
Qui désirent se procurer 
des Vins, «le« Alt s pu des 
Ligueurs comme médecine 
ou pour l'usage do leur 
famille, sont cordialement 
invitée à les acheter à notre 
migai-in, ofi aucun bar, ni 
rien de déplacé n’i xi-tent. 
Un service diligent et cour­
tois «st assuié.

Les Dames

. A. STABBS
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.
Coupes ceci, apport r. ou envoyez le nous, 

et avec chaque ach»t d’une Piastre ou au- 
delà, pendant le mois de Décembre, no- s 
donnerons à chaque Dame, une bouteill 
Vin, Porto, Sherry on Claret, comme Sou”

VINS
—ET—

LIQUEURS
5 CTS,

Noua offrons actuellement au pub le et 
noue servons à noe cliente un 
à 5 centa la livre, c'est-à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé.

«WSpécial à ce mote : une petite consigna 
tion de thé de 26 eents.

vrai bon sucre

St BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concurrence possible STROUD BROS.
NEVILLE&CO, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.97 Itue Rideau.
f%HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.
La Belle Neige est Arrivée 

Ainsi que mon Assorti- 
mentde Marchandi­

ses pour Noel.

■:.i ' v ïSfCt

Tout du fiais, voire: Nouveaux Raisins, _Nouveau Service Rapide
Un as» rtiment complet d’Extraits d'Es- *

settee. Nouvelles Dattes, Figues, Piunes, —ET—

aSvïÆii; La Ligne la Plus Courte et la
Tomates, Mais, P..is, Fèves. (En Fruits) ». |>
Fraises, Mûres, Bleuets, Primes, Poir s, f ,,CI n
Pèches, Piénims.

hit n'oubliez pas mon célèbre Thé de 25e.
Thé, 5 livres pour #1.00.

“Joyeux Noel a Tous.”

En activité le 29 Juin 1891.

LIS CONVOIS PARTIRONT DK LA OABK DK LA 
K LU IN COM.MK 8UIT :

JOHN CASEY, 8.00 A.
7 à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 

eau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
es trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

) Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
I le sud. Arrive à Montréal à 11.36.
cnn P M L’EXPRESS DE MONT- 
VellU ■■ Iwiitéal rapide limité n'arrétant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar­
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trono 

1 pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri- 
- vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 >1 n D M L’EXPRESS DE BOSTON
4.TÜ I .III. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les pointe au sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusyuà Boston et Ottawa et New- York. (Ce 
train arrêteà toutes les stations entre Ottawa 
et Rouse’? Point.

POUR MONTRÉAL, ar- 
rive à Montréal à 7.06 p. m.

LIS TRAINS ARRIVERONT COM MK SOIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous les points inter- 

Ariét à toutes les stations entre 
it et Ottawa. Laisse Boston à 
New York à 7.00 P.M.

10 911 ExPrr“ rapide de Montréal, Port- 
lA.UU laud, Québec et Dalhousie. Train

FONDÉ DE rOUVOIR

RUE DALHOUSIE.

■te*
Avis aux Chasseurs

2.40 P.M.Quisle, 23 Septembre, 1891. 
kur,—Les journaux, depuis l’ou- 
de la saison de la ch use, publient 

presque tous les jours, que des personnes 
étrangères à la Province de Québec et à celle 
d'Ontario ont chassé et 
les limites de cette Pro 

J’ai à vous faire remarquer, en conséquen­
ce, que c’est votre devoir, aussi >*ien que 
celui de tous les gardes-forestiers sous votre 
contrôle, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement observées par cha 
cun et de demander
domiciliée comme susdit, un permis de se 
Département et à défaut de ce permis, de 
poursuivre ces violateurs des droits ds chas 
se conformément à la

verture

11.35
médiairee. 
Rouses Poin 
7.00 P.M

chassent encore dans

. et 
Exi

laisse Montréal à 9 A.M., n’arréte qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant dre sut ions sur le Grand Tronc.

9.46 MUKTSStt* StÏÏ:
N.B., tous les points sur l’Inter colonial et le 
Sud. ï-aisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri­
vée de l’Express d'Halifax et arrête à 
les stations.

Pour toutes informations s’s dresser à l’A 
gent Local pour la vente des Bidets, au coin 
des russ Sparks el Elgin.
R. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

ment ohecr
P®reonns non-

loi.
R R TACHÉ,
Ass t.-Commissaire.

J. B. CHARLBSON, Kcr 
Suiiut. des Sardes-Forestiers,

Ottawa.

des Passagers

La Meilleur Cure de la tousse

*
As IMS As

peer Is iam

L’AFFAIRE DE LA NOUVELLE-OR 
LEANS.
A lu chambre -1« « députés, 

miemenl, 
gler l'affaire 

un» hnjets 
mois de

Rom k, 21 déc 
M. Guelpa a demand

prnpo-mit decomment il 
de l'exécution -
italiens à la Nouvelle Oi l*
mars dernier, et p 
en cette ville n 
temps pour le gi 
pren.lre des me

:nir la proie* lion des Italie 
aux Etats Unis.

M. de Ru Uni, président du 
répondu,
Etats Unis, il avait tout lieu d’espérer un 
règlement satisfaisant • le cuti ; malheur

ul d’Italie
rappel*’-. I|«4SK

résidantT

ipi'ét mt donnée l'attitude îles

LA FRANCE ET LA BULGARIE 
Sofia; 21 dé 

t ions mit
Après la-rupture îles rela 

I» Fva-rve et la Bulgarie, qui a 
été la ci un.-ipiem o de l'expu:
Chudouine, le ronvKpi.ûdant :!c l'agence

m de 1.

Ilavus, M. RiImt ministre d* s uflair s 
k donné |"ordr< 

Bulguri ■ do fermer

cunsuls de France à 
Vhiiippopoii ont 
nt pas que la

él rangèr» s do Fran 
consuls de Franco 
leurs cols i'at et de se i 

nctions, les
Roust jhoiik, Bourgas t 
quitté le pays. On

de

pour appuyer 
s» demande, tendant à ce que le décret d’ex­
pulsion suit rapporté, t 
nistredes tiuuncea de Bulgarie »o 
Vienne pour y négoi-i *r 
luit *1 organis.-r l arméo. Déjà des troupes 
ont été dépèclicca à Roiistchouk et à Philip- 
pupoli, et les garnisons de ces doux villes

néanmoins le
id à

emprunt duns le

surit uotir llmnent le double de 
étaient avant.

l’Iiilippopoli se trouve à environ 140 kilo- 
•très au nord ouest d Andrinople, consi­

dérée comme la aqcoutle capitale de l’empire

Constant inopl 
parti-., nord est de I x l’.u'g.uin, sur lu Danube,

le chemin de fer de B.igna à 
Roiistchouk est, dam la

et reliée pur lu chemin de fer à Varna, vil e 
forte de Bu gario ; uv la ir N** Philip
popoliet RuiisUrhouk constituant îles points 
importants, et il est possible que l'augmen­
tation des garnisons do cos I tix vill - soit
motivée par l’intention du 
bulgare de s'opposer à toute 
part de la Tiuquie d m: 
querelle qui s usl élevée entre la France ot 
la Bulgai iv.

Paris, 21 déc.—La Ri.i riii.up k frxm,ai- 
si: dit, que le sultan a demandé à la F unce

gouvernement 
ti illative de la 

rvtiuir d ms la

du I x Bulgarie, 
le soin d*; régler I x question soulevée par 
Toxpulaion le M. ('liad uiinc.

Saint PAtkusbôüro, 21 dé 
naux russes commentent Ti - i lent Cliailoiii- 
ne ; il i blâment fortement la Bulgarie d'avoir 
expulsé le journal!-to fv. 
d'insolente la façon d’agir du gouverne men1 
bulgare.

Les jour-

iis et traitent

1 ES T R A1T ES DE COM M E RCF 
Berlin, *21 d< 

commerce "entre V Allemagne et l'Autriche 
Hongrie, l'Allemagne et 1 1 tuli-i et la B Igi-

Reich-tag après une. courte dis 
mission. Les traités reviendront déni 
troisième lec'ure devant la chambre.

Les nouvxau traité* île

que ont été votés aujourd'hui 
lecture

CVst pu-erreur qu'un a dit que le tr.xitéen 
tre T Allemagne et l'Autriche Hongrie tixiut 
été voté : c’est seulement le droit sur les 

it dans ce traité qui a été adopté
hier par 200

Raqtiof les. 
Raquettes, 
Raquettes, 
Raquettes, 
Raquettes, 
Raquettes.

R. J. DEVLIN.

F- 9

Pharmacie Rideau.
VENEZ VOIR

r
PBBSENYS

NOEL

Jour de l’An.
BELANGER & CIE.

Pharmaciens

128 Rue Rideau
TÈLÉFHUSF. BELL No. .",9.

Une Cause Célébré en 
Belgique.

LES TRAITES DE COMMERCE.
L'Affaire* de la Nouvelle- 

Orlen ns.

NOU V JBJX-X/B3S DE PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphique»)

Réserverait-on la présidence de TAs«etn- litique, soit de 1 existence naturelle, mai! 
Idée législative à M. Nanti I 

Ce suait fort possible.
Reste à savoir si le député de Terrel, 

se contenterait de cette pitanc*-.
LE COUP 1) ETAT.

ORANItK ASSKM1ILÉE A ^VKBKC.
_ Qu&bku, 20. Plus de cinq mille personnes 

■ •t aient réunies, ce soir, dans la salle Jacques 
Cartier, pour entendre \m protestation des 
memlwes de Tex cabinet Mercier contre le 
coup o état Angers. Un nombre égal était 
massé en dehors de la salle qui ne peut 
contenir que 600 personnes. Il y avait là 
des hommes dé toutes les classes de la socié­
té. Il
de la foule, quand les orateurs ont fait leur

Pain Electrique,-avant que Ton disparaisse d’une manière m 
d’une autre, c'est notre droit, plue que cela 
c’est notre devoir de vous le dire, citoyens 
prenez garde 1 On vous mène à l'esclavage 
t Honte ! Honte !)

- J’ai subi en s leave, j’ai hésite quelque 
peu, maie à la tin j'ai cru qu’il y avait 
Imut.à la patience d'un homme et j'ai de 

dé à mes accusateurs de spécifier leurs 
accusations, je leur ai demandé de dire ce 
qu'ils avaient contre nous, et < ‘est alors, 
messieurs, qu’au lieu du peuple qui avait le 
droit de m'accuser et de me condamner j’ai 

app .railre entre lui et moi,

Résultat d’années d’études et d'expérien­
ce» coûtant très-cher.

JAS. WARNOCK.
494 rLiE SUSSEX.

Telephone 534.juge, non pas uu accusateur mais un hour 
reau. (Rires, honte, honte, à bas Angers).

Et ce bourreau c'était M. Abbott, le

•1 fficile de décrire l'enthousiasme

la scène quand surtout Mapparition
Mercier s'est montré sur l’estrade, la multi- - CHEMIN I)E FER

Intercolonial
premi-r ministre* d’Ottawa (honte, honte) 
lui sénat ur irresponsable au peuple q e 

ne pouvez pas plus atteindre que Veut | 
ne pouvez att indre l'empereur de Chine-, 
s’est <lit : tant que le gouvernement Mercier 
s la là je ter i en danger, taut que le gou­
vernement Mercier sera là nous ne serons 
pas maîtres de la situation à Ottawa. Il faut 
que le gouvernement Mercier disparaisse.

M Mercier parla ensuite de l’illégalité du 
rqiportde la commission imposée par le 
lieutenant-gouverneur et dit que la parti- 
s nnerie suinte dans l*-s conclusions du rap 
pott de MM. Baby et Davi lson.

11 termine en f isant un appel chaleureux 
à t ms ceux qui désirent la conservation des 
lîbei tés constituti.-nn lies acquises au prix 
de tant de sat-rilices.

tude k est levéecon m > poussée par 
Les chapeaux s agitaient en l’air, on criait, 
on trépignait. L’enthousiasme était à 
ccmblc. Il s’est écoulé plus de dix minutes 
avant que 1 s acclamations fussent terminées 
et que M. Mercier put prendre la parole.

Toutes les sommités du parti liberal 
étaient réunis autour de 1 ex premier minis­
tre. L’assemblée a été présidée pxr Thon. 
M. Bresse, conseiller législatif.

L’hon. M. Sliehyn a parlé le premier et a 
rendu à ses électeurs, compte (le sa conduite.

La route directe entre l'Ouest et tou 
pointa du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre 
neuve et St. Pierre.
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
et ae rendent à destination de tous ces points 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

Les chars des trains express directs sur le 
Chemin de l’iotercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffés 
la vapeur de la locomotive mê 
ajoute considérablement au coni 
sécurité des

b le*

Je viens, dit il, vous demander de me juger 
honnêtesi voue croyez que je ne suis pas 

homme, condamnez moi, mai» je refuse au
lieutenant gouverneur et à de» juge» irres- 
pon»ables au peuple déjuger mes actes (l’ad­
ministrai ion

PM
qui•me, ce qui 

fort et à laL’ex trésorier a été applaud i
voyage 

les trains
chars réfectoir» et dorioirs, non 
élégants de même que les chars sal

Les bains de mer les plus eu vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 

jAeuve, aussi pour Texpor- 
ion de grainret des produits expédiée i 

marchés de l’Europe.
Pour billets et informations concernant le 

prix et le passage s’adresser à 
agent des billets,
Sparks, Ottawa, ou à

fE. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et "des Passagers 

r l’Est, P.Q

directs sont attachés île 
veaux et 
ons pour

à ouf rance.
(A continuer sur la troisième paye)M. Men ier a parlé ensuite. Il était en 

voix et bien di#| osé, jamais il n'a remporté 
aussi grand triomphe oratoire et provo- 

" Je ne vieil» pas 
icn» pas ici faire

LES MEILLEURESqué un tel enthousiasme 
n i ce soir, dit il, je 
appel il vos passions, mais bien à votre rai­
son, non» sommes en face d'une situation 
difficile qui a Itesoin d être raisonnée 
cette situation e«t trop tléliv.it

PHOTOGRAPHIES !
A

pour que 
souffle davantage sur le feu rie La dise L’Elite Photo Studio de l’Est de Ter, 

tati
V
de.

Je ne viens p » vous demander de me ven­
ger, ce né serait pas"digne de moi. Je viens 
voua demandei de sauver la constitution en

Je ne sui» qu’un homme, me» ex collègues 
qui.m’entourent ne sont que de» homme)*, 
nous pouvons disparai ire soit de l’arène pn-

117 RUE SPARKS.
K. KING, 

27 rueDiplôme Accorde a l’Expo­
sition Centrale Ca­

nadienne.
AT Une Dame parlant Fi^jjkis reçoit les 

visiteurs.

i face du 
Hall,

St. Jacq 
8t. Law

1361 rue
wrencc

D. POTTING ER, Surintendant Général,
Mmil ré-il

Bureau du Chemin de Fer, "1 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./NEVILLE SUCRE97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

ri
pnfies. a inc

i Ui

La France et la 
Bulgarie.

La Grippe en Europe.

VN PROUES A SENSATION 
Paris, 21 xléc Lr» début» d’une affaire 

à sensation Sv sont engage» à Augoulèr.e, 
lievant li cour d'aaaisuS do la Charente

ntative d'us- 
wugon de chemin de fer 

sa f-mme et l'amant de celle-ci.

juge M. f t » lain, accusé de 
»aa»innt dan»

Le
pvinei|ml témoin, Mme de Rule, directrice 
do la Kkvvk intf.rnatihn xi k, cher laquelle 
Mme Leadain remplissait le* f neti. 
s c rétaire et de dame de co npagnie, a fait 
parvenir à h 

constatant que le mauvais état de sa santé 
l’obligeait à »éj inner ei| Espagne.

Mine Lcsil du a fait

de

ur un certificat île médecin

déposition dans 
laqit-lie elle a dit que son mari tt.it agent 
d'une compagnie d'assur s, qu'il était
presque touj ur» en voyage et q Vil ne ve­
nait la voir qu'à île 
habitait ehez Mmô de Rule, où » s fonctions 
la met taint "constamment ou contact avec 
M. Delbceuf, un des rédacteur, de lx Rkvck

s iuterv. Ile» Elle

INTERNATIONALE, qui ét it devenu » n 
amant. Lorsque Delbceuf a été renvoyé de 
la Revue, elle a résolu de quitter 
pour suivre son amant. Elle a écrit à son 
mari pour lui faire psrt de un décision, en 
lui disant qu'elle vi u’ait le divorce, car il 
lui était impossible de vivre heureuse avec 
lui. Comme elle se rendait d'Kspag- c à 
Paris en compagnie de Delbceuf, elle »’ st 
trouvée soudain, à la gare d’Hen lave, en 
présence de son mari qui, après l'avoir em 
brassée, lui a dit Je sais tout, et malgré 
cela je t'aime ". M. et Mme Lcsd-xin sont 
montés dans le même eompaitiment et, en 
route, M Lead iin a tiré îles coups de r vol- 
ver sur si c et sur De.bœuf, qui a été b'e-sé.

Elle a dit qu’il n'était pas vrai que 
mari l'ait trouvée dans Us bras de Delbceuf.

Un médecin qui était dan# le train au mo­
de l’attentat a déclaré 
ui avait dit : "Mon

q ue M me Li sdatn*l

pris, moi et mon amant, il s'est vengé, il *
ou» a sur

Je vais vend:
1 )ante( 

Vous pouvez

Toute forme

Bien, laissez

De bonnes

Car pour un 
gu in 

Vous paiera

en ai pour 
alant cinq

Les me ill i ur

Oui,

UNE SÉPULTURE DÉVALISÉE!
Bkrliv, 21 déc Ou s reçu de Salzbourg 

la nouvelle d une singulière histoire de vio­
lation de sépulture. Il y a quelque» jours 
est morte en cette ville la princesse i-tar- 
hemberg, dont le corps a été transporté à 
Aferding, où le caveau de faniijje est 
monté d une chapelle. Aucun membre de 
la famille Starhemberg n'étant mort depuis 
quinze ans, on n’avait pu» pénétré dans la 
chapelle depii’e longtemps, et en y entrant 
le giir-’ien s'e»t heur • i un sqn Jette étendu 

le sol. En examinant l'intérieur du 
si veau, le gardien a constaté que des voleurs 
s'y étaient intro luit» avant lui, avaient 
brisé les cercueil» et dérobé las épées et les 
épi ions dans les tombes des hommes, le» 
dentell 'H cl les gai nil un.» en or de» robes 
dans celles d*-» femmes. Tous les squelettes 
îivaiei t été entassés dans

UNE CAUSE CÉLÉBRÉ EN BELGIQUE 
Bki xki.i.fs, 21 déc 

Namur vient de eommi ii.le procès d'un 
nommé Gustave Van der Avcro, un cordon-

La cour d’assises de

nier âgé du vingt cinq au», qui est accusé 
d'avoir, d.i mois de septembre 1 SSt) au moi»

1891, empoisonné cinq de ses frères 
et tenté d'aesatniner les trois, autres mem­
bres de la famille de façon à n cueillit toute 

Les preux es unit aci .il lanti », 
usé q ui est joli garçon et 

conserve le plus grand uu 
la première audience, on L'a reconduit en 
prison, la f-,nie a Xttaqné la vb tuve cellu­
laire et a t »»ayé de s’emparer de l'accusé 
puni l'exécut r south airement.

la fortune 
omis 1

Quand, après

AMERIQUE

LA GRIPPE EN EUROPE
Lonurks, 21 déc. Le nombre des décès 

causés par l i grippe continue à augmenter 
tous les jours. La dernière ville où la 
ladie a pria le caractère épidémique est El- 
thain, dan» le comté de Kent, a sept mille» 
de Londres. Au dépôt de mendicité, un 
grand nombre de jiensionm sont atteints
de la maladie, et Ici 
sur les «Ici t»

Ivjins du dépôt sont 
La semaine dernièie il y a

vu au dépôt do mendicité huit décès causes 
par ta grippe.

Nouvelles de Montreal
Montrkai. I!) déc. -Lesfunérailles de feu 

M. le curé Normandiu ont eu lieu à Lâche- 
-, mardi dernier. Mgr Kabic assistait 

à la evrénumie, ainsi que vingt quatre 
piètres. M. le curé Dorvul de l’/Xssomption 
officiait, assisté de M. ('ojtu, curé de St 
\ incent «le Paul v unme diacre et Laforlune, 
curé de St Jérôme comme sou» di icre.

Lundi,ele conseil s'est p 
présents : MM. Kustache Mathieu, maire, 
Jules Lachapelle, Joseph Chapleau et O.lilun 
Leclerc. Le conseil, après avoir rendu un 
(ligne t l'uut d’hommages à la mémoire -iu 
regretté curé, a adopté dis résolution» de 
condoléances, puis s’est ajourné,

- Le mystère qui enveloppe la disparition 
mystérieuse d'un jeune homme de cet le 
vil e fait croire qui. a été vu t inc d'un 
meurtre.

Samedi soir, John McAV-oy, quittait sa 
résilience en compagnie de d'eux camarades 
pour n Irr faire une promenade à pied».
1 eux ci étaient quelque peu en état d’iviesse.

Après une promenade d environ une demi 
heure, tous trois entrèrent duns l'hôtel 
LebSau, place ("h aboil lez, où il» tirent, 
paraît il,de tiès copieuses libations.

Depuis, personne n'a entendu p rier de 
John MoAvuy et sa famille plongvc dans 
une désolation profonde, a fait les rci lierclics 
qui sont restées jusqu’ici infructueuses. La 
mère smtout est inconsolable. 'Tous 1«» 
jours depuis lundi, elle se rend au bureau <le 
police pour «'informer de son enfant il à 
chaque foi», cette pauvre mère s ou revient 
le cœur brisé. »

Hier, elle a donné aux .sergents des divers 
postes de police, le signalement suivant de

John McAvoy est un
tils, en h» suppliant de ne

pour le retrouver 
bel li.'inme blond. Grandeur û pieds et 8

Lors de sa disparition, il portaitpouces
un chapeau de feutre noir et un habit brun
Il était en compagnie de deux individus 
dont l'un demeure rue St Etienne, l'autre
est inconnu.

O.i doit que vo jeune homme aura été 
ondioit quelconque pour 

satisfaire à une vengeance criminelle, car il 
parent» et u’avait nulle raison de

< nt miné dans

les quitte

Nouvelles de Quebec
Qi ki.kv, IU déc.—L'honorable M. Lau­

rier est à Québec.
Le dernier do Thonorab'.ti 

Charles Langeüor aux employés du secréta-

" Noua avons reçu notie feuille de route ; 
mai» j'vuhliais xlv vous dire que nous avons 
pris un Liilet île retour ! »

L'honorable M. Mer ier, fai -ant s< » adieux 
au personnel de son département, a exprimé 
la même joyeuseté d’autre manière :

■ En partant, dit il, je puia vous rendre 
le témoignage que j'ai trouvé en vous d’ex- 
col eut» employés ; s yez certains que je 
vous ricomui.'n ierai for einenl au chef de 
l'opposition, et que celui-ci en parlera au 
futur premier ministre 1 "

—L’hon. M. de Boucliervil'e a été mandé 
à deux heures cette ap:ès midi à Spencer

On croit qu'après cette conférence avec 
so.i Hoancur e lient mnnt gouverneur, M. 
do Boucherville comp'vtore la composition 
de son cabinet et (pie les membres qui en 
font partie seront assermentés ce

—Jusqu’à piés'nt les membres du parti 
conservatt ur qui ont reçu l'offre d" 
feui le et qui ont signifié leur acceptation

M. Louis Beaubien :
M. L. O. Taillon ;
M. J. Haiti
M. T. C. Casgrain.
On assure toutefois que la décision «le M. 

Tai'.lou n’est pas «léfinitive. L'ancien ehef 
de Toppos’tion li site beaucoup à eutrx r de 
nouveau sur la scène politique.

—Les amis de Flyo sont en instances 
auprès de M. de Boucherville, pour qu il 
fa«se partie du nouveau cabinet.

—M. L. P. Pelletier rencontre beaucoup 
d'objections \ son entrée dans le nouveau

—A trois heures cette après midi, rien 
n’était encore décidé au sujet de M. Nautal, 
député de Terrebonne.

O qui est certain, c'est qu'à cette heure 
ne lui avait pas fait l’offre d’un porte­

feuille.
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LA CRISE DE QUEBEC
I, honorable .Secrétaire (l’Etut aiiin* 

•xpression d’opinionpeu à donner une
la crise politique

des reporters du StarPressé par un 
i Montréal hier, il a dit, cependant
que suivant lui l’acte du lieutenant 
gouverneur Angers doit lui avoir H* 

profond sentiment d< 

dignité personnelle qui ne lui permet 
tait pas de garde! 
des hommes qui avaient perdu sa

rendant eoupables d’ar 

11 m

inspiré par un

loninii: ses

fiance, en s<;
fortement répréhensibles.

distinction entre 
l’étendue

pouvait faire aucum 
les ministres 
de la culpabilité de cha*

t déterimiH

live s’inférait de l u|#>nHabilité colle
du cabinet pendant l’enquête.

-st regrettableC .-st une action qui
dans notre moud*de

politique.
C'est, un «•!

quelquefois née
I II temps de crise politique, mais qui 
peut aussi bien sauver le patient que

•de violent qu’il est 
d’administrer

de■t l’électorat de la provinc
dévidera des actes de

(

(juél.iee qui
Mercier <*t de ses collègues et <• 
lcd oral du Camula, c’est -à-dire 
vhaiiibre dus Communes qui décide

•«t r

de l’action deà sa prochaine session 
l’officier du gouvernein •nt. fédéral (pii 
vient de renvoyer ses ministres.

Interrogé au sujet de la lettre de 
M. Mercier au lieutenant-gouve
M. Chapleîiu dit qu'au |«iint de vu* 
dus intérêts de M. Merci*
peut être forte, mais il regrette quelle 

liée en termes indignes d’un

homme d'état

Un des correspondants du Star n 
eu une entrevue avec M. Mercier.

I.c premier ministre, ilit ce cotre» 
pondant, que plusieurs supposaient 
abattu et soucieux est nu eontr 
aussi calme que si rien ne fut arrivé.

M. Mercier n’a consenti à répondre 
qu’à la condition que les questions et

'épouses fussent pr
Nous donnons ci-après, une parti*'

de l'entrevue telle qui 
vous «lans le Star :

<t> Dans les circonstances présentes 
que sera la conduite future du parti 
dont vous êtes le chef I

1$ -Nous serons guidés par les cir 
constances ot surtout par la formation 
du nouveau gouvernement et par 
programme, ne perdant pas de vue ce 
pendant mon renvoi d'office dont I*
nouveau premier miiiist re assume 
responsabilité et il aura d’abord à ré­
pondre à la Législature sur cette ques

.!<• suppose que la chambre 
une grande majorité condamnera mon 
renvoi d‘olfiee, alors nous aurons des 
élections générales et nous nous etlbr 
eerons de revenir avec une majorité.

(J -Quelle est votre opinion sur la

.1

valeur du rapport mis entre les mains 
du lieutenant gouverneur Angers et 

•z vous de l’altitude du juge
Jet é î

Il Ainsi que je hii dit dans ma 
lettre au lieutenant gouverneur, il n’y 
a pas de rapport de la Commission et 
le document transmis à Son Honneur,
que l’on nppellv un rapport intérimaire 
et qui n'est signé que par les juges 
Baby et Davidson n’a aucune valeur.

Quant, à ce qui a trait à l'attitude 
du juge Jetté, je n'ai d’autre rensei 

•nt que l’admission de M. An
ger» qui dit qu’il a reçu une lettre du 
savant juge, mais qu’il la considère con­
fident idle.

Personne ne doute cependant que si
cette lettre du juge Jetté eut étfr"con­
tre moi, M. Angers se ait empressé 

Toborait l’opinionde dire qu’elle 
dos autres juges

Q - Vous venez de dire qui- comme 
rapport officiel le document mis entre 
les mains du lieutenant-gouverneur 

li^ïvucune "valeur. Qu’en pensez- 

vous comme expression de l’opinion 
légale de deux savants avocats ?

*1 —Je ne puis l’accepter comme opi­
nion légale, car elle est dominée illé­
galement.

Les trois
y

commissaires pouvaient 
sous les circonstances s’entendre léga­
lement pour présenter un rapport pré­
liminaire unanime, mai# je ne puis 
comprendre qu’un tel rapport put 
être présenté par deux commissaires 
seulement. . . .

Q—Alors vous considérez comme 
partial le rapport* de MM. Baby et 
Davidson î

R—Certainement, et aussi comme 
faveur spéciale à M. Angers, pour le 
sauver autant que possible de la posi­
tion difficile dans laquelle l'avait placé 
son refus de convoquer la législature.

Q—Le lieutenant-gouverneur sera-t- 
il censuré par vos partisans à l’ouver­
ture des chambres 1

R—Il devrait être censuré et même 
démis immédiatement par les autorités 
fédérales et si toute cette affaire n’est 
pas une conspiration montée par Ot­
tawa, il le sera.

%c Canada,
JOURNAL QUOTIDIEN DU SOIR.

La Vallee de l’Ottawa,
Journal Hebdomadaire , Bl Figes.
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M. German, député libéral de Welland, 
vient d’être déqualifié.

Le bruit court que l’élection rie Kingston 
aura lieu sou» peu.

L. Rvd Père Dowd, de Montréal est dé­
cédée samedi dernier, à 4,30 lira. p. ni.

Le Citizen condamne Taction do M. An­
gers comme dangereuse et
asile.

(constitution-

L’hon. sénateur Paquet, dont nous avons 
annoncé la grave maladie, est mort samedi 
matin à St-Cuthbert.

Le"Courrier du Canada affirme que la 
lettre du juge Jetté vont ient la - ondaiiuia- 
tion (le M. M i ci* r.

Les amis de M. ( liapleau disent qu'il ne 
prendra aucune pai t à la prochaine lutte 
électorale dan» la province de Québec.

L’honorable Church, mem bra de la cour 
d’Appel, a remis #a ill­
umina de la juotice, pour came de santé.

On mamie de Vu 
brûlé la cervelle d'un 
jeudi, pendant la messe 
dtale Saint-Etienne.

ion entre le»

qu'un individu s’est 
* nip -le revolver 

célébrée à la'-ai lié*

Le Mail se réjouit du renvoi rie M. Mer­
cier, mais n'*\c pus engager sa responsabi­
lité sur la quest ion consiiiutioiinelle soule­
vée par Fai­ lle M. Angers.

Le biuit court que M. de Boucherville a 
ofl’eilîtM. l’oupore, député de Pontiac le 
portefeuille de ministre îles terre# de lu 
Couronne.

D’après certains journaux, le futur cabinet 
sera ainsi composé : M M. D-Boucherville, 
Beaubien, Hall, L'a g ain. Nuntjl, Taillon 
et Masson, sans portefeuille L. n croit 
qua M. Pelletier sera I li-'sé .le côté pour le 
moment et que le cabin t 
san» délai.

Une réunion de négociant# s’est 
Bruxelles pour él i lier Ti projit le ligne-, 
commerc-ale» aveu 1 Allemagne. On y a 
voté des résolutions, priant lu paiement de 
repousser le traité |ue les n - ' * nauts consi- 
dèront oom.ne plus avant igeux ih«ui l'Alle­
magne que pour la Belgique.

Mme Marie Nuvins Blaine, femme do Ni. 
J. G. Blaine, tils «lu secrétaire d'Etat, 
actuellement à New-York et en instance 
divorce contre son mari, » - plaint d'être 
persécutée pur de» détci-tifs privés et à 
ilemandi- protection à Tiii«pi cii*ur «h- |#*lice

L'Electei k rapporte co «pii suit : En re 
vevant la lettre de son ex-premier ministre, 
le lieutenant-gouverneur » l laits*'- aller à 
un mouvement de tag*' et rx dit : *" Ali ! 
Mercier le prend 
déclare que je ne partirai pus d’ici et que 
ai le peuple renvoie Mercier, je l<- cli:i»»'.-rai 
une deuxième fois.

à

e ton. Eli ! bien, je

On lit dans I K\ énkmfnt 
Nous saluons

confrère est un défenseur vaillant des droits 
et des intérêts *lo notre race dan» la province 
d’Ontario et nous nous réjouissons «le le voir 
reprendre le rang distingu.- qu’il occupait 
dans la presyo oanadi

plaisir la rentrée du 
la scène politique. Notre

française.

L’honorable M. I. 
talion d’assister à Tassemblée d'hier soir à 
la salle Jacques Cartier.

Avant île partit, M Laurier a .’ai-s*- une 
lettre à Vlim. M. Sliehyn pour lui imoiicer, 
qu'il désapprouvait le renvoi du cal-inet par 
le lient -liant gouverneur, et qu'il ne pourrait 
pas prendre part à la manifest ition 
à raison d'oiigugcniunt» untéri ure.

a décliné Vinvi—

Nous publierons, demain, en première 
page, le compte rendu de la grande fête qui 
a eu lieu à la Basiiiqued'Ott »wa, le ti ilécem 
lire dernier, à l'oeùasiou de la visite j artni 
nous du Révérend Père Dau iurand. Nos 
lecteurs savent -pie le malheur, qui nous a 
frappé, nous a empêché do donner ce comp 
te rendu important. Nous i jnons à le don 
ner au long à nos lecteurs, qui peuvent le 
•onserver comme souvenir d’une grande fête 
religieuse.

Le» amis de M. Tardivel trouvent beau­
coup à redire de ce «pie M. Mercier l'ait mis 
ous le coup d'une loi du seizième siècle. 

Nous ne voyons pas en quoi M. Tardivel 
aurait raison de ec plaindre d’une loi qui est 
absolument de son t mp», quoiqu'elle ne fut 
invoquée qu'aprè» deux cents au# «l'oubli. M. 
Mercier a tenu à démontrer, pndiahleinont, 
ce que serait notre pays si l'école Tardivel 
y dominait.

Nons lisons dans Lk Pkookks «le Wind-

Lr Canada d’Ottawa, l'un des journaux 
les mieux rédigés «lu pays, obligé de sus­
pendre sa publication par le «lésastreux in­
cendie de ses ateliers le 15 Nov. dernier,
vient de reparaître.

C’est avec un véritable bonheur que nous 
voyons le vaillant confrère renaître de ses 
cendres et noos n'avons «iu'à lui souhaiter 
le succès qn’il mérite, pour lui touhsiter 
prospérité qui lui fera oublier bientôt la 
perte cruelle récemment éprouvée.

M. Belcourt, a fait, au nom de M. Provlx, 
député de Prescott, le dépôt requis pour 
appeler de la déoision des juges qui ont 
censé son élection. • L’appel est basé sur le 
lait que les pétitionnaire1 -il y en avait 
deux—ont négligé, malgré la demnnile faite 

toute forme, do prouver qu'ils étaient 
réellement électeurs et qu'ils avaient droit 
d'egb comme pétitionnaires. L’appelant 
prétend qu’aucune telle preuve n’a été faite 
à nette fin et que la Cour Suprême ayant 
-décidé récemment que pareil oub'i était 
fatal, les pétitionnaires devront faire leur 
preuve ou p rdre leur droit de voir M. 
jpfoulx privé de son siège.
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